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. ~ Mais 11n exameti plus ap]!>rofondi de la question lève cette difficulté d'une façon 
complète et qui m'a vivement intéressé.· On reconnatt en effet que la niali_ère ~rise 
argiloride qui vient d'être mentionnée n'est pas de l'argile, malgré son apparence, el 
consis,te, à part son mélange avec du sable, en hydrate d'alumine à peu près pur; c'est 
une variété de bauxite et sa rencontre en pareil gisement est tout à fait digne d'atten
tion, é tant donné que celte subst.ance manifeste avec la limonite des traits multiples 
d'affinité a~ point de vue géologique. On sait en effet, par exemple, que le calcaire est 
Lou~ aus~ apt.e à précipiter l'alumine que le fer de ses dissolutions salines. De sorte 
que, si un ·fragment de calcaire est plongé d~ns u·ne clissolution de sulfate d'alumine, il 
se "rait. un· précipité d'al umine, il ~e ~ssoQt du suHate de chaux et i1 se dégage de 
l'âcide carbonique. · 

» Tout éela posé, voicii comment il paraît lêgitim~ de reconstituer l'his
toire des c<;>uches _à oolithes ferrugineuses : Tout d'abord, la m,er toar
cienne a déposé 4es assises de limon calcair,e plus ou moins· argileux et 
sableux, parf-0is presque pur,-dans lequel étaiient ensevelis les coquilles et 
les autres vestiges des anioiau~ marins habitant le bassin aqueux. Dans un 
second temps, et en conséquence des mouvements moléculaires dont la 
masse a ~té le siège, il est deve~u oolithique ·: le calcaire s'est arrangé 
autour de certains centres, grains c;le sable_ ou autres objets, et les matières 
autres que le calcaire, argile, etc., ont été refoulées dans les in~ers~i~s 
des o.oiithes .. Enfin, dans. un troisiè.me temps, la formation a été baignée, 
sans doute très lentement, par des eanx contenant des sels ~ofubles de fer 
et d':nluoiine et qui pouvaient n'en renfermer que des traces. Les molé
cules de· calcaire ont été ,comme des pièges arrêtant au passage ces ma Lières 
métallique~ et H y a eu n-oe épigénie progressive de Lout le terrain qui, 
tout en coilservâ.ot les trails principaux de sa structure et jusqu'à ses fos~ 
siles, s'est ferruginisé et aluminisé; il est passé à l'état de minerai de fer 
oolithique,· par_ rubéfaction de sidérose d'abord produite. · 

» Les co~mations de cette hypothèse pou:rraient être réunies en grand 
noml>re. C~tohs spéoiale1Dent celle qui résulte de l'analyse chimique dés 
limonîtè~-de Lorrai~e et· des conlrées analogues . 

. ~ ô~:; "!lo~e- três so·u~enl .l'alumine eo quantité disproporlionnée à la silice dans la 
snppo~ition q~'elles contiendraient de l'argile. Dans la qiine de Frouard, j"ai trouvé 

. jusqÛ'à 13 d'alumine pour 8 de silice; soit plus de 60 pour roo d'alumine, au lieu de 
25 oa de 26 .pô.Ür. 100 que contiennent les argiles. Des analyses publiées de la limonite 
de Chavigny el de Lay-~aint:-Christoile donnent ro,ooet 13,20 d'alumine contre 3,70 
et 5 ,-<>Q de silfoe el _l'on pourrait multiplier indéfiniment ces exemples. Ajoutons 
qu'uoe bonne partie de la silice dont il s'agit est à· l'état de · sable quartzein: et pa1· 
conséquent doit ·encore êt1·e diminuée de celle enlranl dans la èomposilion d'un sili
cate argiloïde::Enfin, il est clair que le calcaire, qui est devenu limonite par-épigénie, 
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pQllVl.l ÎJ: ê(rti phis j)'µ ; JllOÏDS" àrgilèir:C : et Son ·argile 'sub~Ïlité .après ]a 1:rânsformation. 
~St çe:qui- expJi_que ]ès ;différèncffs '.Jll'aSentéeS .pa'r Jês.' anaJySê5 de! cJÏverses:variélé!'> 
4e l{m0:11i.te oolhhique. · :: '. . , :-·. ·· ,. · • · . : · . ·.~ - : : · · · · · · · 

~:,;.~.~.O~~:;;i~~· remarqu~ ~~c~~~: ia Q_Ï~~n;i~;~~J~ .f~r~e.:des oolilhe,5 
~r~giµe1;1_$es cotnpârées.:aùr oolithes'. calcaire'S :: : · . : ·:: :· · · •· .- · · . . · · 

· ·. :»: F~;~ ~o~i iPi>rd.inairé pi'~s p~iites· ~~ -~~in{sph·é·~~~s',' ~;~~ ~la~~~ da~ ~ . :~.e~s 
d.e· la .srra'tülcati.on. U est.éviden.t qùe IQ. substitution de la sidérose .ou d.e.Ja limonite,.. 
dç11Ù:là~ 9eils1Lé est f, 81: .à Ja calcit~ui ·pèse 2•;ï nê p1i~t se fa.ire"s~ .détei:min_.e1):dans 
la· masse qtii en Èl$L le siège, unë'cont~aètion notab]e·et par soite u~ ûtssemen.t.d.on-tla-
forme aplatie des oolithes ferrugineuses est comme un reflei.. . 
• 11 Un poids dqnné de carbone··,~.;r, par ·exe!Jlple) pas~e-- de-la su}jstance a.e 5olP' 
de cal?it_e im)iàle, ·qui ocèupait ·18°°, 5, da.os celle de 58&" de sidérose qui .occupe seu- . 
Temenl i_5c:o1 i: ~ rà~ort de ces den~ capacitési ~ù · o,ë.21, représe.nte la co1_1traçiion . 
dè clùique unité de: voÎum e de la coiichè, qai est cle t environ. . . .. .. · . 

<'l .. , . .. . .. .. • •• ' •• • • • ~ -. i ~ 

:·. •> • ~<J.D'.!P,i:ise.ainsi, la genèse des assises de liaionite oolithiqae -de Lor
.rainé · co.nstittie• ·un paragraphe .. :reniarqu.ahle de l'histoire. des.· trànsfor.;. 
~ations Sf!Cce_ssiv.es. a~xquelles· les coucJ1e.s do sol ,sont en proie d'une 
manière continqe: » · - . " . . · · ·; , · · 
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